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P
ourquoi une édition sur ce cimetière déjà présenté dans notre 
revue Fontes*, mais en plus ramassé, pagination oblige ! Ici, nous 
avons la place pour présenter un cimetière qui, sous le soleil du 
Quercy, nous fait voir, non des monuments exceptionnels, mais des 
sépultures très variées, dont beaucoup en fonte. De plus, pour des 
raisons mal élucidées, beaucoup de ces monuments sont équipés 

d’auvents en zinc : une densité que nous ne trouvons pas ailleurs. Merci à Isabelle 
Duhau du Ministère de la Culture et de la Communication qui nous a signalé ce 
lieu que nous avons arpenté à plusieurs reprises et publié dans notre base de 

données e-monu-
men.net : url : 
https://e-
monumen.
net/mots-cles/
cimetiere-de-cahors/

46 fiches d’inventaire avec des regroupements par types 
ou des mises en valeur des monuments qui sortent de 
l’ordinaire. Nous avons eu la chance d’accéder à deux 
études : l’une de Maurice Scellès et l’autre, plus orientée 
vers l’inventaire d’Alexia Aleyrangues qui nous ont permis 
d’utiliser leurs travaux. ■

* Fontes n° 116 - mars 2020 - « Cahors : J’irai me 
recueillir sur vos tombes » – Marie-José et Dominique 
Perchet (14 pages)

Plan de cette parution
- Maurice Scellès, notice de l’Inventaire (décembre 2002)

- Cahors au tournant du siècle 

- Alexia Aleyrangues (extrait) (octobre 2004)  

- Marie-José et Dominique Perchet, Présentation photographique du 
cimetière par grandes catégories (2020)

(Ces catégories sont reliées à nos fiches d’inventaire sur e-monumen.net)  ; 
certains monuments sont présentés de façon isolée).

Merci à Laure Courget, conservatrice en chef du patrimoine - 
Directrice du patrimoine (Pays d’Art et d’Histoire de Cahors) pour son 
accueil bienveillant. 

Ci-contre, une carte postale ancienne montrant le cimetière qui se trouve juste à 
l’extérieur des remparts (côté nord) ;

En couverture, vue d‘un monument funéraire entièrement en fonte signée Corneau-
Charleville

Cahors - Remparts de fermeture de la boucle du Lot - Porte Saint-Michel
(XIVe siècle) Photo Mossot (Commons)

LE CADRE : extérieur et intérieur des 
remparts et la porte Saint-Michel 
qui permet d’accéder au cimetière : 
le monde des morts et le monde des 
vivants..
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MAURICE SCELLES 2002 (extraits)

L’actuel cimetière de Cahors, situé au nord de la ville contre 
l’ancien rempart, a été créé en 1807 selon J. Lartigaut (Atlas histo-
rique des villes de France, 1983, plan), ou 1812 selon J. Daymard (Le 
Vieux Cahors, p. 252), avec une superficie inférieure au quart de la 
superficie actuelle (...) . La plus ancienne tombe repérée, de style 
néoantique, est celle de Henriette Marthe Aglaë Bragouse, datée 
de 1828. Une première extension est réalisée entre 1840 (...) et la 
fin du XIXe siècle (...).

Au cours d’une visite rapide, nous avons retenu une vingtaine 
de tombeaux pour faire l’objet de dossiers individuels, certains 
pour représenter un type existant en plusieurs exemplaires dans 
le cimetière, d’autres au contraire en raison de la singularité du 
monument ou du décor. Ces quelques dossiers ne visent qu’à 
attirer l’attention sur un ensemble dont l’étude reste à faire : le 

nombre des tombes pouvant être estimé à 4 000 environ, il faudrait 
multiplier par 3 ou 4 le nombre des dossiers individuels pour véri-
tablement rendre compte de la valeur historique et sociologique du 
cimetière. L’état de certains des monuments les plus anciens, comme 
le tombeau de Ch. de Regourd de Vaxis, montre qu’il y a parfois 

urgence à envisager des mesures de conservation, alors même que certaines concessions perpétuelles sont en voie 
d’être déclarées abandonnées.

Comme la plupart des cimetières du XIXe siècle, celui de Cahors présente des caractères spécifiques : on y remar-
quera en particulier les dais métalliques, à couverture en tôle ou en zinc, qui protègent fréquemment les tombes et 
dont les montants permettaient d’accrocher les couronnes mortuaires. Le tombeau de la famille Beragne-Garcia porte 
la plaque du serrurier Germain à Cahors.

Les autres noms d’artisans ou d’artistes à avoir été relevés sont assez rares. Le portrait en médaillon du docteur 
Ausset est signé de Cyprien Antoine Calmon, le portrait féminin de la tombe Beragne-Garcia est signé de J. Campistron, 
dont le nom se retrouve sur deux autres tombes dont la sculpture n’est qu’ornementale. Le sculpteur A. Rougé a signé 

le tombeau en forme de chapelle de la famille Guitard. Un vitrail daté de 1856 est signé d’un peintre 
verrier Lacoste, à Cahors (tombeau de la famille Ferando). Cyprien Antoine Calmon est une figure 
célèbre de Cahors et l’on doit à A. Rougé le monument des instituteurs du Lot morts pendant la 
guerre de 1914-1918, aujourd’hui dans la cour de l’I.U.F.M. (ancienne école normale d’institutrices) ; 
ancien élève et lauréat de l’École des Beaux-Arts de Toulouse, il demande à faire partie de la Société 
des Études du Lot en 1891 (Bulletin de la Société des Études du Lot, t. XVI, 1891, p. 69). En revanche, 
J. Campistron et Lacoste ne semblent pas autrement connus.

<<<< Une tombe, due à l’architecte Huguelin, a eu les honneurs d’une planche dans l’ouvrage 
que César Daly a consacré en 1871 à l’architecture funéraire (image ci-contre). On mentionnera 
encore la tombe d’Henri Bris, qui pourrait bien évidemment faire l’objet d’un dossier, qui présente 
une rocaille surmontée d’une croix en faux bois, dans l’esprit des nombreux décors que l’artisan-
rocailleur cadurcien avait réalisés dans la ville (Frédéric Lepigeon, L’art des rocailleurs lotois (1910-
1936), dans Quercy Recherche, n° 44, 1982, p. 32), et dont les plus importants ont aujourd’hui disparu.

 Maurice Scellès décembre 2002

   Source : IA46000141_01.PDF
Le plan du cimetière tel qu’il est affiché à la porte. L’entrée du cimetière se trouve rue René Villars par une porte pratiquée dans les 

remparts. Cimetière, rue René Villars 46000 Cahors Géolocalisation 44.454713 1.437088

Ci-dessus, l’état des remparts, avec le cimetière dans le fond, tel que le photo-
graphe Eugène Trutat l’a photographié (source : Gallica, Coll. Toulouse)

Vieux remparts, vue prise dans le cimetière, Cahors - Trutat, Eugène (1840-
1910). 1859-1910 Source : Bibliothèque municipale de Toulouse, Musée du 
Vieux-Toulouse
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CAHORS au tournant du siècle

Difficile de résumer la longue histoire de cette ville. 
Le mieux est de se reporter à la page très complète de 
Wikipédia : https://fr.wikipedia.org/wiki/Cahors

Mais comme il y a souvent un lien entre une ville, la 
société urbaine et les morts au cimetière, il peut être inté-
ressant d’essayer de situer ce que pouvait être Cahors au 
XIXe siècle. Entre Toulouse et Limoges (là où passe le che-
min de fer), entre le Massif central et l’Aquitaine via le Lot), 
la ville a toujours été un lieu structurant : peut-être pas très 
grand mais actif.

à côté de la ville médiévale resserrée autour de la cathé-
drale ; dans la seconde moitié du XIXe siècle, la ville se 
modernise : boulevards, jardins, gare, immeubles, halle de 
marché… Une bourgeoisie typique de la IIIe République 
gère la ville qui est préfecture du Lot (ce qui accentue le rôle 
de cette classe moyenne). Les richesses ne sont plus liées à 
l’usure comme au Moyen-Âge, mais au commerce, à la viti-
culture, au tabac, la truffe… Armée et clergé ont aussi une 
place importante. La crise du phylloxéra avait mis à mal le 
vignoble : il s’est rétabli au XX siècle.

C’est aussi l’émergence d’une société industrielle qui peut 
s’épanouir avec le développement des voies de communica-
tion qui mettent la ville dans l’influence de Bordeaux via le 
Lot (qui avait été rendu navigable) et Toulouse-Paris via le 
chemin de fer.

En haut, carte postale dite « pédagogique » résumant le 
département

Au milieu : le très beau pont métallique du chemin de fer 
menant à Toulouse. Constructeur : Fives-Lille 1880-1883.

Dans le patrimoine ferroviaire, la gare possède une belle 
halle soutenue par des colonnes de fonte.

Ci-contre : Cahors, version locale de l’urbanisme haussman-
nien : grande différence avec les rues de la vieille ville.

Le site de Cahors dans la boucle du Lot, qui donne à la ville une 
configuration toute particulière ; le cimetière se trouve au nord (repère 
ajouté sur la photo. Document Wikimédia. Clément Bucco-Lechat.



Version avril 2021
voir page 49

5

La Mougeotte
Infolettre du réseau international de la fonte d’art

HS n°5 

février
 

2021

CAHORS le patrimoine urbain

La ville possède un patrimoine de fonte et de bronze 
intéressant, même si la ville médiévale est surtout faite de 
pierre. La halle de marché (très beau bâtiment à charpente 
de bois) tout près de la cathédrale rapproche le XIXe siècle 

et le Moyen-Âge.

< Statues aux hommes 
célèbres : avec le buste de 
Clément Marot, le princi-
pal héros est Gambetta, 
fils d’une famille italienne 
immigrée (on voit encore 
l’enseigne de l’épicerie 

dans la ville). La carte postale ancienne symbolise quelque 
peu la place de la ville : sur l’enseigne, Bordeaux et Nantes 
apparaissent.

La place F. Mitterrand se prolonge 
par les Allées Fénelon qui conduisent 
à une statue de Vital-Dubray : le 
Neptune.

Dans la ville du XIXe siècle, appa-
raissent les fontes de bâtiment, 
entrées d’immeuble, balcons

Pour 
l’ensemble 
des fiches 
concernant 
Cahors, utili-
sez ce lien : 
https://e-
monumen.
net/mots-
cles/cahors/

En haut, le monument (place F. Mitterrand) réalisé en hommage à la personnalité 
la plus célèbre : Gambetta : sculpteur Falguière ; fondeur : Thiébaut. Le monument a 
été amputé d’un certain nombre de personnages qui entouraient l’homme politique ; 
voir les cartes postales d’époque.

https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/monument-a-gambetta-cahors/

Au milieu, vue du jardin public (allées Fénelon) au centre de la ville avec, en fond, 
la belle statue du Neptune de Vital-Dubray

https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/neptune-allees-fenelon-
cahors/

à gauche, détail pris dans le parc : l’un des vases de grande taille dans le parc, 
signé Ducel et fils.

https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/vases-2-cahors/
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ALEXIA ALEYRANGES 2004 (extraits)

De la longue et complète notice d’inventaire, nous n’avons gardé que les 
parties qui concernent notre champ de publication, comme dans les pages 
d’illustration, nous nous sommes focalisés sur les monuments, les arts liés aux 
métaux. Les numéros des figures signalées dans l’article renvoient à la notice 
complète.

Le cimetière hors les murs
Dès le 26 janvier 1807, un rapport pré-

sente l’emplacement à choisir pour le 
futur cimetière hors les murs de la ville de 
Cahors. (...)Trente-cinq ans à peine après 
sa mise en service, le cimetière ne dispose 
déjà plus d’une surface suffisante. Dans sa 
séance du 15 novembre 1847, le Conseil 
municipal soumet donc un projet d’agran-
dissement qui comprend l’achat de terrain 
sur la partie est du cimetière et inclut la 
porte Saint-Michel comme nouvelle entrée. 
Moins d’un siècle plus tard, un nouvel agran-
dissement est encore nécessaire. Un plan 
daté du 10 mars 1942 définit les nouvelles 
limites du cimetière et dans sa séance du 
5 juin 1942, le Conseil Municipal décide l’achat de terrains permettant 
cet aménagement. L’état actuel du cimetière, tel qu’il est visible sur le 
plan date de cette époque.

Ferdinand de Guilhermy, qui visite Cahors en 1826 et 1848, note 
qu’« Un cimetière d’un aspect très pittoresque existe aux pieds des 
remparts à peu de distance de la grande route » (Description des localités 
de la France. IV. Bosserville – Chaise-Dieu. Ms, N. Acq. Fr. 6097, folio225 
recto). (...) Les planches éditées dans l’art funéraire de César Daly nous 
permettent d’imaginer l’ambiance de ces cimetières du XIXe siècle. 
Nous y remarquons le foisonnement de végétation et des tombes dispo-
sées çà et là. Le cimetière de Cahors, bien que nous ne connaissions pas 
l’importance et la mise en scène de sa végétation, ne semble pas avoir 
de caractéristiques spécifiques. En effet, il apparaît que les tombeaux 
néoantiques, les plus anciens, n’aient pas suivi un alignement particulier. 
Le visiteur peut aisément les admirer sous tous les angles. Le plan de 
1807, qui place la croix du cimetière au centre, laisse pourtant supposer 
qu’il y ait eu un désir d’organisation autour de ce point. La restructura-
tion interne du cimetière n’apparaît effective qu’à partir de la seconde 
moitié du XIXe siècle. La deuxième phase d’aménagement a peut-être 
servi de prétexte à une organisation plus stricte des concessions. Cet 
agrandissement s’était, par ailleurs, révélé nécessaire à la suite des pro-
blèmes de gestion qu’avait rencontrés la municipalité. Les recherches en 
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archives nous ont permis de mieux cerner cette question. Ainsi, un grand nombre de tom-
beaux ont été construits, sans qu’il n’y ait ni achat de terrain ni autorisation préalable. Dans 
sa délibération du 2 août 1832, l’administration communale souhaitait réglementer le droit 
des concessions en donnant le droit de poser une pierre tumulaire pendant cinq ans sur la 
tombe d’un ami ou de la famille et en accordant des concessions de terrain aux personnes 
qui avaient fait un don aux établissements de bienfaisance et à la caisse communale. Mais 
dans sa séance du 28 août 1849, le Conseil municipal soulève le problème des usurpations de 
terrains. Certaines personnes se sont octroyé le droit de construire des caveaux ou de placer 
des pierres tumulaires sans autorisation, tandis que d’autres, qui disposaient d’une concession 
de 2m2, ont usurpé un terrain d’une étendue supérieure. Finalement, dans sa délibération du 
30 juin 1851, la municipalité semble décidée à remédier à la situation. À partir du milieu du 
XIXe siècle, époque où apparaissent notamment les chapelles, les tombeaux ne peuvent être 
édifiés avant l’acquisition d’un terrain et nous remarquons un alignement sur le pourtour et 
à l’intérieur des sections.

L’enquête
Une première enquête dans le cimetière nord de la Ville de Cahors, effectuée par Maurice 

Scellès en décembre 2002, avait abouti à la sélection d’une vingtaine de tombes. Cet échan-
tillon visait à mettre en valeur la qualité et la diversité des œuvres présentes dans ce cime-
tière du XIXe siècle.

La reprise de l’enquête nous a été confiée dans le cadre d’un stage au Service régional de 
l’Inventaire, réalisé à mi-temps de janvier à septembre 2004, incluant une période complé-
mentaire à plein temps auprès du Service du patrimoine de la Ville de Cahors en août 2004.

Chacune des quelque 700 tombes appartenant aux sections R8, T9, S1 4, S2 5, I, I3, J, J11 a 
fait l’objet d’une fiche individuelle illustrée par au moins une photographie. L’enquête a donc 
été donc exhaustive pour cette partie du cimetière qui appartient à la première phase d’amé-
nagement. Un important travail d’inventaire préliminaire reste à faire puisque le cimetière 
compte environ 4 000 tombes.

Éléments de méthode
L’ensemble de ces fiches d’inventaire constitue une base de données gérée par le Service 

du patrimoine de la Ville de Cahors. À partir de ce corpus d’œuvres, une sélection de 85 
tombes a été effectuée. Un dossier a été créé pour chacune d’entre elles : il comprend, outre 
une fiche « Mérimée », des illustrations et une note complémentaire. Toutes ces informations 
sont consultables à partir de la liste des œuvres sélectionnées.

De manière que les sélections puissent mettre en valeur l’ensemble du corpus, certains 
tombeaux ont été choisis hors de la zone de repérage. D’autre part, des photographies ont 
été prises pour toutes les tombes qui n’ont pas fait l’objet d’un dossier et qui sont édifiées 
hors des sections inventoriées. Ces photographies sont consultables dans l’illustration géné-
rale du dossier « cimetière ».

Les sélections ont pour but de montrer, soit le caractère exceptionnel de certaines tombes, 
soit au contraire, de définir un type fréquemment utilisé à une certaine époque. Une des 
caractéristiques du XIXe siècle est de puiser son inspiration dans tous les styles artistiques 
antérieurs et cela aboutit très souvent à des œuvres éclectiques. (...) 
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Les tombeaux de la seconde moitié du XIXe siècle
La seconde moitié du XIXe siècle propose des tombeaux plus éclectiques mais dans lesquels 

nous arrivons encore à discerner quelques types. (...) 

 Les tombeaux en fonte
Le XIXe siècle voit se développer l’utilisation de la fonte pour de nombreux monu-

ments publics ou pour des ornements qui viennent décorer les immeubles comme les 
intérieurs des particuliers. L’apparition de nouvelles techniques et l’engouement pour 
ce matériau créent un véritable marché. Les fonderies se multiplient et chacune se spé-
cialise dans certaines productions : œuvres d’artistes (statuaire éditée en taille réduite), 
ornements architecturaux (balustrades, portails…) ou encore ornements funéraires (du 
tombeau aux éléments décoratifs).

Les tombeaux en fonte forment un groupe un peu à part car ils sont réunis, non à 
cause de leur forme architecturale, mais par le matériau qui les constitue principalement. 
D’une manière générale, ils font leur apparition durant la seconde moitié du XIXe siècle. 
Par rapport à ce type de tombe, il est parfois difficile de faire la différence entre les 
tombes qui sont uniquement constituées par de la fonte et celles où la fonte est pré-
sente sur un des éléments ou sur un ornement. En effet, si nous prenons l’exemple des 
garde-corps, ces derniers peuvent matérialiser la tombe dans son ensemble comme pour 
le tombeau de la famille Fournie Meyzen (fig. 71) : ici le garde-corps délimite l’espace de 
la dalle de recouvrement et aucun autre élément ne s’y ajoute. Mais dans d’autres cas, 
ils sont simplement un des éléments constitutifs, comme le montre le tombeau de la 
famille Lugan Talou. Pour certains monuments, aucun doute n’est possible, tel est le cas 
de l’exceptionnel tombeau de la famille Julhia (fig. 74). Il se présente sous la forme d’un obélisque 
placé sur un socle et l’ensemble est réalisé en fonte. Il semble, par ailleurs, que ce monument 
soit une commande spéciale car aucune marque ni aucune recherche n’ont permis de l’attribuer 
à un catalogue de fondeur et donc à une production en série.

Le tombeau de la famille Bouniol (fig. 75) adopte, par exemple, la forme d’un sarcophage en 
fonte posé à même le sol. D’autres tombes, présentes dans le cimetière, proposent des caracté-
ristiques plus ou moins identiques : nous pouvons donc penser que ces modèles sont disponibles 
sur des catalogues de fondeur. Il y a également le tombeau de la famille Labie Augar (fig. 76) qui 
prend la forme de deux couvercles en fonte matérialisant les deux caveaux. C’est un modèle 
que l’on retrouve à plusieurs reprises. De la même manière, le tombeau de Célestine Roques 
(fig. 77) présente un modèle de stèle en fonte probablement édité en série. Nous en avons déjà 
repéré quatre exemples dans le cimetière de Cahors dont celui présenté fig. 79. Pour chacun de 
ces exemples aucune fonderie n’a pu être identifiée, en revanche, nous savons que le tombeau de 
la famille Landrevie (fig. 78) provient des ateliers Alfred Corneau de Charleville-Mézières, l’urne 
funéraire et son socle, en fonte, porte le numéro de série 4.

Les ornements funéraires
Il semble que les ornements funéraires apparaissent véritablement à partir de la seconde moitié 

du XIXe siècle. Les exemples de tombeaux dont nous disposons et qui ont été édifiés auparavant 
ne montrent pas d’éléments d’accrochage permettant de fixer des pièces rapportées (couronnes 
de perles, fleurs en céramique…). La véritable végétation tend donc peut-être à disparaître à 
cette époque au profit de représentations factices mais moins éphémères.

D’autre part, la fonte introduit de nouveaux éléments qui viennent constituer le tombeau. La 
croix en est l’exemple le plus courant : elle se trouve aussi bien au sommet des simples stèles 
(tombeau de la famille Fourastier : fig. 80) qu’à celui des grands monuments funéraires (tombeau 

Vue du cimetière de Cahors en 
2013 : dessin par Sylvie Bargain, 
réalisé dans le cadre du mouve-
ment Urban Sketchers. Merci à 
l’artiste.
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d’Étienne Brives : fig. 66). Certaines d’entre elles proposent une ornementation très élaborée 
comme celle du tombeau anonyme (fig. 81) qui s’inspire de l’architecture gothique. Les plots 
en fonte, reliés par des chaînes, sont aussi très utilisés pour délimiter l’espace de la concession 
(tombeau de la famille Combarieu Disses : fig. 82), ou pour servir de garde-corps (tombeau 
de la famille Dolle Roucau Caminade Fontanille : fig. 83). De même que pour les stèles ou les 
couvercles de fonte qui composent les tombeaux, la plupart des ornements rencontrés dans le 
cimetière sont issus de productions en série. Néanmoins aucune entreprise de fonderie n’a été 
identifiée.

À cette époque, certains ateliers développent également la production en terre cuite comme 
les ateliers Virebent de Toulouse. Les exemples sont toutefois peu nombreux dans le cimetière 
de Cahors. À titre d’exemple, nous pouvons seulement citer les acrotères de la chapelle Rougié 
Conduchet (fig. 84), dont l’origine n’a pas été définie.

Par ailleurs, la pierre n’est plus l’unique support qui puisse accueillir les dédicaces. L’apposition 
de plaques émaillées apparaît durant la seconde moitié du siècle comme sur le tombeau de la 
famille Jacquet (fig. 85), qui se distingue par la représentation de symboles maçonniques. Elle 
perdure au début du XXe siècle et c’est à cette époque que se développe l’insertion de la pho-
tographie du défunt.

Les tombeaux du début du XXe siècle
Les tombeaux à couverture de zinc ou de verre
Les tombeaux couverts sont une des principales caractéristiques du cimetière de Cahors. 

D’après les nombreux exemples que nous avons étudiés, il semble que cette mode soit apparue 
entre la fin du XIXe siècle et le premier quart du XXe siècle. Nous avons des exemples de petite 
taille et assez sobres comme le tombeau de la famille Jacquet, qui semble, par ailleurs, précur-
seur puisque l’ensemble est daté du 3e quart du XIXe siècle. À l’inverse, le cimetière de Cahors 
compte des toits en zinc de taille importante, en particulier, le tombeau de la famille de Valon 
(fig. 92) qui prend l’aspect d’un kiosque abritant une large stèle et dont la hauteur dépasse les 
cinq mètres. Il existe donc de grandes disparités dans la taille mais aussi dans la forme des toits (à 
grands pans, galbé, lisse ou avec des motifs imitant les tuiles). Dans l’ensemble, ils sont, toutefois, 
composés sur un même modèle. La dalle de recouvrement sert de support à la structure en fer. 
Celle-ci est plus ou moins ouvragée et elle est surmontée par le toit en zinc (tombeau de la 
famille Gayet Couderc, fig. 93 ; tombeau de la famille Boué Miquel, fig. 94). Ce modèle perdure au 
XXe siècle et connaît une variante : le zinc est parfois remplacé par des panneaux de verre qui 
viennent également clore les côtés (tombeau de la famille Salinié Plagès, fig. 95). Il est néanmoins 
difficile pour certains tombeaux de savoir si le verre est venu remplacer le zinc, ou si la structure 
était seule à l’origine et si la couverture a été ajoutée ensuite. Le XIXe siècle préconisant avant 
tout l’utilisation de la végétation dans ces cimetières, ces structures métalliques étaient peut-être 
prévues pour accueillir des plantes grimpantes, comme cela a pu être possible sur les tombeaux 
surmontés d’un portique (tombeau de la famille Cubaynes, fig. 96), ou délimité par un simple 
entourage en fonte. Le tombeau de la famille Capelle (fig. 97) est composé, par exemple, par une 
petite tonnelle qui précède le monument lui-même, en forme de colonne tronquée.

Quelques nouveaux modèles

La première moitié du XXe siècle voit apparaître de nouveaux types de tombes qui perdurent 
encore de nos jours. Le tombeau de la famille Gibert (fig. 100) prend l’apparence d’une « tombe 
à tiroir » avec ces poignées fixées aux pieds de la dalle de recouvrement. La croix sur boule, 
qui orne le tombeau de la famille Do Ilbert Charles (fig. 101), devient également une forme 
récurrente.
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En guise de conclusion provisoire
Le cimetière de Cahors dispose de nombreuses ressources et offre encore de nom-

breux thèmes d’études. Certains d’entre eux ont simplement été signalés au cours de ce 
texte. Les ornements funéraires mériteraient un repérage plus attentif qui pourrait être 
complété par des recherches sur la production et les ateliers de l’époque. De la même 
manière, l’étude du mobilier tel que les prie-dieu, les autels, présents dans les chapelles 
permettrait peut-être de mieux comprendre la fonction particulière de ces tombeaux. 
La typologie a, elle aussi laissé de côté quelques catégories de tombeaux : tel est le cas 
des tombeaux de style rocaille. Le seul exemple que nous avons identifié est celui de 
la famille Bergougnoux (fig. 107), constitué d’une croix imitant un tronc d’arbre placée 
au sommet d’un amas de rocaille. La tombe d’Henri Bris, artisan rocailleur cadurcien, 
pourrait ainsi faire l’objet d’un dossier et ce style de tombe pourrait intégrer la typologie 
(Frédéric Lepigeon, L’art des rocailleurs lotois (1910-1936), dans Quercy Recherche, n° 44, 
1982, p. 32). Cela ne sera possible qu’après une nouvelle campagne de repérage car les 
nombreux exemples que compte le cimetière n’appartiennent pas au corpus étudié.

Il est assez difficile de caractériser ce cimetière car nous manquons avant toute chose 
d’éléments de comparaisons. D’après Ferdinand de Guilhermy, le cimetière des années 1840 
pouvait être qualifié de pittoresque mais nous manquons d’éléments pour apprécier véritable-
ment son propos. Nous ne possédons aucune illustration de cette époque ni aucune description 
précise de l’aménagement interne. Les planches de l’art funéraire de César Daly nous laissent 
imaginer l’ambiance d’un cimetière du XIXe siècle principalement au travers d’exemples pari-
siens. Elles renvoient essentiellement à l’éclectisme des tombeaux et à une végétation diverse 
qui crée le décor environnant. Certes nous remarquons quelques différences, en particulier, le 
manque de sculpture. Cela peut paraître étrange à une époque où la représentation en pied 
prend un essor sans précédent et où tout est prétexte à rendre un hommage par le biais d’un 
portrait. Néanmoins, nous ne sommes pas dans la capitale où œuvrent la plupart des artistes et 
ce phénomène se vérifie peut-être sur nombre de communes et départements à majorité rurale. 
Ainsi, peu de tombeaux sont ici à l’effigie du défunt. Nous comptons seulement deux médaillons 
en marbre et la seule statue qui était édifiée à l’attention de J-B. Francès (fig. 28) a été déro-
bée. D’autre part, toujours en référence à l’ouvrage de César Daly, certains types de tombes 
sont peu représentés à l’échelle de Cahors. Il en est ainsi pour le tombeau double, à l’image du 
couple. À Cahors, seuls deux exemples ont été répertoriés : le tombeau double en fonte de la 
famille Labi Augar (fig. 76) et celui plus récent de la famille Vaysset Ringenbach (fig. 108).

Concrètement nous pouvons dire que l’art funéraire du XIXe siècle et du début du XXe siècle, 
à travers l’exemple de Cahors, se divise en plusieurs périodes, lesquelles se démarquent soit 
par un style architectural, soit par l’utilisation répétée d’une forme. La première moitié du 
XIXe siècle se caractérise donc par des tombeaux d’inspiration antique qui adoptent la forme 
de la stèle aussi bien que celle des autels monumentaux. Dès la deuxième moitié du XIXe siècle, 
en revanche, de nombreuses tombes sont empreintes d’éclectisme. Nous les avons donc plutôt 
regroupées par formes avec les pierres tombales, les prie-dieu, les stèles, les chapelles… À 
celles-ci s’est ajoutée une catégorie : les tombes en fonte. Enfin, le début du XXe siècle voit 
perdurer de nombreux types de tombes, chacun apportant quelques évolutions. Mais surtout, il 
apparaît une nouveauté qui crée tout le charme de ce lieu : les couvertures en zinc qui dominent 
un nombre important de tombeaux.

Vue du cimetière de Cahors en 
2013 : dessin par Sylvie Bargain, 
réalisé dans le cadre du mouve-
ment Urban Sketchers. Merci à 
l’artiste.
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Cette étude avait aussi pour but de faire redécouvrir un patrimoine tout en rappelant l’état 

d’esprit romantique des contemporains du XIXe qui aimaient à flâner au milieu de la végéta-
tion et des mausolées. De plus, ces concessions qui portent le titre de perpétuelles ne seront 
peut-être pas visibles éternellement. Le tombeau de Charles Regourd de Vaxis, aujourd’hui 
détruit, montre qu’il y est parfois urgent de mettre en place des mesures de conservation.

Alexia Aleyrangues - octobre 2004 Source : IA46000141_01.PDF

DOCUMENTATION
DALY (César). Architecture funéraire contemporaine. — Paris : Ducher et Cie, 1871, texte 12 

col., nombreuses pl. pag. multiple ; pl. D’10.
BIBLIOGRAPHIE
Autrefois Cahors : balade en cartes postales. — Cahors : Association des collectionneurs 

lotois, 1994, 202 p. ; p. 10-11.
Cimetière de Cahors. Itinéraire de découverte. — Cahors : Ville de Cahors, Direction de la 

Communication, 2003 ; non paginé, 9 feuillets.
DAYMARD (Joseph). Le vieux Cahors.- Cahors : Girma, 1927, 2e édition, réédité : Éd. Horvath,
1978 [1re édition : 1909] ; p. 252.
LARTIGAUT (Jean). Atlas historique des villes de France. Cahors (Lot).- Paris : Éd. du CNRS, 

1983 ; plan.
LEPIGEON (Frédéric). L’art des rocailleurs lotois (1910-1936), dans Quercy Recherche, n° 44 

(janvier-février 1982), p. 32 [tombe rocaille d’Henri Bris].
SCELLÈS (Maurice). 46. Cahors. Cimetière.- Dossier d’inventaire, D.R.A.C. de Midi-Pyrénées, 

2002, version numérique.

La fontaine Chappée
Borne-fontaine à console, en fonte, 

dont le modèle est présenté dans le 
catalogue Chappée hydraulique de 
1894 pl. 38 A.
https://e-monumen.net/patri-
moine-monumental/borne-fon-
taine-cimetiere-de-la-ville-cahors/
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Cimetière de Cahors
Sépultures
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Tombe Alaux

Tombe située dans la sec-
tion III du cimetière situé rue 
René Villars.

Inscriptions
Sur le couvercle, dans la cou-

ronne : 1860, sous la couronne : 
FAMILLE LS ALAUX

Description de l’objet
Sépulture comportant un 

couvercle de caveau en fonte 
orné à l’avant d’une couronne 
dans laquelle s’inscrit la date 
de 1860 au-dessus de la men-
tion de la famille. Le même 
couvercle se trouve en double 
sur le caveau Labie Augar dans 
la section VIII.
https://e-monumen.net/
patrimoine-monumental/
sepulture-de-la-famille-alaux-cimetiere-de-la-ville-cahors/

Sépulture Labié et 
Augar

À l’avant de chaque couvercle 
en fonte : 1860 // FAMILLES / 
LOUIS LABIE ET AUGAR

Sépulture comportant deux 
couvercles de caveau en fonte 
ornés à l’avant d’une couronne 
dans laquelle s’inscrit la date de 
1860 au-dessus de la mention 
des familles.

« L’aménagement du tombeau 
est très probablement posté-
rieur à l’achat du terrain en 
1866. Le tombeau adopte une 
forme particulière avec deux 
couvercles en fonte posés côte à 
côte et appartient à la catégorie 
des tombeaux doubles. » (patri-
moines.midipyrenees.fr/fileadmin/DOC_LIE/IVR73/IA46DVER/IA46000216_01.
PDF)
https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/sepulture-labie-augar-
cimetiere-de-la-ville-cahors/

Sépulture Lagaspie

De chaque côté de la couronne : FAMILLE / 
LAGASPIE

Caveau entièrement métallique dont la partie 
supérieure en fonte est ornée à l’avant d’une 
couronne dans laquelle s’inscrit un sablier ailé. 
De chaque côté, deux anneaux en fonte.

https://e-monumen.net/patrimoine-monu-
mental/sepulture-lagaspie-cimetiere-de-la-
ville-cahors/
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Sépulture anonyme

Monument en fonte composé d’une stèle 
à décor gothique et surmonté d’une croix, 
non signé du fondeur. Ce monument est 
identique (sans la plaque à l’avant) à celui de 
la tombe Deleau dans la section I.

https://e-monumen.net/patrimoine-monumen-
tal/sepulture-anonyme-cimetiere-de-la-ville-
cahors/

Sépulture Combarieu Disse

Enclos tout en longueur, délimité par six 
pilastres surmontés de vases ou porte-
bouquets, en fonte, reliés par des chaînes. 
Chaque plot est orné d’un sablier ailé.
Concession achetée en 1875 par François Com-
barieu, architecte.

https://e-monumen.net/patrimoine-monu-
mental/sepulture-combarieu-disses-cimetiere-
de-la-ville-cahors/

Sépulture De Court

Sur une plaque en marbre : 
MME DE COURT / NÉE 
P. DILLON / 16 JANVIER 
1835
Haut monument en pierre de 
base carrée, décoré sur deux 
faces de guirlandes de fruits 
rappelant la corne d’abondance, 
en fonte, et sur les deux autres 
faces d’une couronne de laurier 
avec ruban, également en fonte.

https://e-monumen.net/patrimoine-
monumental/sepulture-de-mme-de-
court-cimetiere-de-la-ville-cahors/

Sépulture Deleau

Sur la plaque à l’avant du monument : CI-GIT / DE-
LEAU / CHIRURGIEN MAJOR / DÉCÉDÉ / LE 25 
7BRE 1882 / P.P.L.

Monument en fonte composé d’une stèle à décor go-
thique et surmonté d’une croix, non signé du fondeur. 
À noter un monument identique dans la division 14, 
dont la plaque, 
permettant 
d’identifier le 
propriétaire 
de la tombe, a 
disparu.
https://e-
monumen.net/
patrimoine-
monumental/
sepulture-de-
leau-cimetiere-
de-la-ville-
cahors/
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Sépulture Fourtet-Vedrennes

à l’avant du monument en fonte : FAMILLES / FOURTET 
/ ET / VEDRENNES, sur la plinthe : CORNEAU ALFRED / 
CHARLEVILLE N° 4. Sur la plinthe de l’urne : CORNEAU 
ALFRED / N° 2

Sur le caveau en pierre se dresse un monument en 
fonte composé d’une stèle de base carrée ornée d’un 
drapé et de rinceaux sur chaque face et d’une cou-
ronne sur trois faces, le tout étant surmonté d’une 
urne drapée et ornée d’un sablier ailé. Le monument 
est dû au fondeur Corneau. Un exemplaire semblable 
se trouve dans la section VIII.

https://e-monumen.net/
patrimoine-monumental/
sepulture-fourtet-vedrennes-
cimetiere-de-la-ville-cahors/

Sépulture famille Julhia

Dans les cartouches de la stèle : FAMILLE / JULHIA / MONUMENT MONTÉ / 
AN 1873 // FAMILLE / JULHIA / RECONNAISSANCE D’UN / NEVEU à SON 
ONCLE // FAMILLE JULHIA / CONCESSION à / PERPÉTUITÉ

Tombe entièrement en fonte et fer, composée d’un obélisque avec 
frontons bordés d’acrotères et surmonté d’une urne drapée, obélisque 
décoré sur chaque face, à la base, d’un sablier ailé inscrit dans un cercle 
et dans les cartouches, d’une figure d’angelot au centre d’une étoile. Au 
sol, couvercle de caveau en fonte, strié.

« François Julhia, armurier, est le concessionnaire de la perpétuité n° 604. Le 
15 mars 1862, il a acquis 6 m2 de terrain. Le registre des concessions indique 
qu’il a bien payé les sommes dues soit : 240 francs à la caisse de la commune 
et 120 francs au bureau de bienfaisance. Sur le tombeau, il est fait mention d’un neveu 
qui serait à l’origine du monument. Il s’agit très certainement de François Julhia également 
concessionnaire. Sa profession d’armurier explique peut-être l’utilisation de la fonte pour ce 
tombeau »
(patrimoines.midipyrenees.fr/fileadmin/DOC_LIE/IVR73/IA46DVER/IA46000145_01.PDF)

https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/sepulture-de-la-famille-julhia-cimetiere-
de-la-ville-cahors/
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Sépulture Landrevies

à l’avant du monument en fonte : FAMILLES / FOURTET / ET 
/ VEDRENNES, sur la plinthe : CORNEAU ALFRED / CHAR-
LEVILLE N° 4. Sur la plinthe de l’urne : CORNEAU ALFRED / 
N° 2

Sur la plaque en fonte à l’avant du caveau : E. LANDRE-
VIE / 1892. À l’avant du monument en fonte : FAMILLE 
LANDREVIE, sur la plinthe : CORNEAU ALFRED / 
CHARLEVILLE N° 4. Sur la plinthe de l’urne : CORNEAU 
ALFRED / N° 2
Le caveau en pierre est pourvu d’un entourage de tombe 
en fer forgé. Sur le caveau se dresse un monument en 
fonte composé d’une stèle de base carrée ornée d’un 
drapé et de rinceaux sur chaque face et d’une couronne 
sur trois faces, le tout étant surmonté d’une urne drapée 
ornée d’un sablier ailé. À l’avant une plaque en fonte. Le 
monument est dû au fondeur Corneau. Un exemplaire 
semblable se trouve dans la section I bis.

« Étienne Landrevie, quincaillier, est le propriétaire de 
cette concession perpétuelle n° 793. Il a acquis 3 m2 
de terrain le 20 avril 1892. Le tombeau a certaine-
ment été mis en place après cette date. » (patrimoines.
midipyrenees.fr/fileadmin/DOC_LIE/IVR73/IA46DVER/
IA46000220_01.PDF8.
https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/sepulture-
landrevie-cimetiere-de-la-ville-cahors/

Sépulture Célestine Roques-
Carbonel

Sur la plaque en fonte à l’avant du monu-
ment : ICI REPOSE / CÉLESTINE / ROQUES / 
VEUVE CARBONEL / DÉCÉDÉE DANS SA 
/ SOIXANTE ET UNIÈME ANNÉE / SON 
CŒUR / LA FIT VIVRE

Tombe en très mauvais état, constituée d’un 
caveau en pierre et terre cuite surmonté d’un 
entourage en fonte très ouvragée dont les 
portes, descellées, sont ornées d’une croix, 
avec les différents symboles de la Passion 
(marteau, tenailles, couronne d’épines, voile), 
entourée de grappes de raisin et d’épis de 
blé. Au sol, un monument en fonte en partie 
brisé (la croix sommitale), décoré au pied d’un 
sablier entouré d’ailes de chauve-souris.
Historique

« Louis Carbonnel a acheté la concession à 
perpétuité, n° 304, pour son épouse Célestine 
Roques. Il a acquis 5 m2 de terrain le 28 juin 
1865. À cette époque, il a dû payer 250 francs 
à la caisse de la commune et 125 francs au 
bureau de bienfaisance. Ce tombeau présente 
la particularité d’une stèle en fonte qui orne 
une dalle de recouvrement en carreau de terre 
cuite. » (patrimoines.laregion.fr/fileadmin//
DOC_LIE/IVR73/.../IA46000219_01.PDF)

https://e-monumen.net/patrimoine-
monumental/sepulture-de-celestine-
roques-carbonel-cimetiere-de-la-ville-
cahors/
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Sépulture Cammas

Sur la plaque à l’avant du monument : FA-
MILLE / CAMMAS FONDEUR // ICI REPOSE 
/ ÉMILE CAMMAS / DÉCÉDÉ LE 16 AVRIL 
1904 / AGÉ DE 18 ANS / VICTIME/ DU 
DÉVOUEMENT

Monument en fonte composé d’une stèle 
décorée d’une couronne enrubannée et 
d’une plaque à l’avant et à l’arrière d’une 
couronne, d’un pot à feu et d’une coupe 
avec des fleurs, de rinceaux sur les côtés 
et surmonté d’une croix. La signature du 
fondeur n’est pas visible (enterrée), mais 
un monument identique (sépulture Marron) est signé Corneau Alfred à 
Charleville n° 2 bis.

https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/sepulture-cammas-cimetiere-de-la-ville-cahors/

Sépulture Dolle- Bouccau-Caminade-Fontanille

à l’avant du caveau : FAMILLE / DOLLE-BOUCAU-CAMINADE-FONTANILLE. à l’arrière du monument, signature du fondeur : 
DAMMARIE E. [M… ] (vraisemblablement Meuse).

Monument en fonte sur un caveau en pierre pourvu d’en entourage de 6 flambeaux renversés en fonte reliés par 
des chaînes, symboles de la mort.
Le monument en fonte, posé sur un socle en pierre est composé d’une châsse à décor gothique contenant une sta-
tue d’enfant agenouillé sur un coussin et surmonté d’une croix relativement grande autour de laquelle s’enroule du 
lierre, symbole d’éternité, avec au centre la figure du Christ.

Ce monument est dû à la fonderie de Dammarie-sur-Saulx dans la Meuse, reprise en 1875 par les Ets Salin.

https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/sepulture-dolle-boucau-caminade-fontanille-cimetiere-de-la-ville-cahors/

Sépulture Bouniol- Ilbert
à l’avant du caveau, dans la fonte : FAMILLE BOUNIOL. Sur les plaques en 
marbre : PIERRE / ILBERT / 1903-1982 // LE CONSEIL / MUNICIPAL / DE 
CAHORS // MARGUERITE / ILBERT / 1904_1985

Caveau en forme de cercueil avec quatre anneaux-poignées, orné au pied 
d’un sablier ailé entouré d’une couronne végétale. À l’arrière une grande 
croix en fonte ornée du motif du Bon pasteur en pied..

https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/sepulture-bouniol-et-ilbert-cimetiere-
de-la-ville-cahors/
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Enclos 
funéraire 
Depeyre – 
Frézouls

à l’arrière de la croix : 
BROUSSEVAL 18

Tombe constituée d’un 
vaste enclos avec un 
entourage en fonte sur 
lequel sont fixées deux plaques donnant le nom des propriétaires 
de la concession et surmonté d’une grande croix, en fonte elle aussi, 
ornée à chaque extrémité des bras d’une fleur, au centre, au milieu 
d’une couronne, du triangle de La Trinité où est inscrit l’œil de Dieu 
et en bas d’une femme ailée soutenant une colonne. Cette croix est signée de la fonderie de Brousseval. Elle est répertoriée dans le 
catalogue des Hauts fourneaux et fonderies de Brousseval, album funéraire et religieux de 1904 pl. M9 n° 3360.
https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/enclos-funeraire-depeyre-frezouls-cimetiere-de-la-ville-cahors/

Sépulture Larrive-Vertut
Sur le monument, sur la plaque en fonte : FAMILLES 
/ JEAN / LARRIVE / ET / ANTOINE / VERTUT. Sur la 
plinthe inscription très empâtée : CORNEAU ALFRED 
/ CHARLEVILLE N° 2 BIS / MARQUE DÉPOSÉE, à 
l’arrière : CONCESSION / A / PERPÉTUITÉ / N° 628 / 
9 JUIN 1886

Sépulture 
composée 
d’un dais en 
zinc, sur une 
armature 
métallique, 
surmonté 
d’une croix 
et dont la 
frise a en 
grande partie disparu. La tombe est munie d’un entourage en fer forgé et d’un monument 
en fonte décoré à l’avant d’une plaque surmontée d’une couronne et couronné d’une 
croix. À l’arrière, une autre plaque et des rinceaux sur les côtés. Le monument provient de 
la fonderie Corneau à Charleville.

Noter la présence d’une jardinière en fonte provenant de la même fonderie Corneau, 
N° 10, modèle très représenté dans le cimetière de Cahors.
https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/sepulture-larrive-vertut-cimetiere-de-la-ville-cahors/
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Sépulture Simonis

Sur le monument, sur la plaque en fonte : FAMILLES / JEAN / LARRIVE / ET / ANTOINE / VERTUT. Sur la plinthe inscription 
très empâtée : CORNEAU ALFRED / CHARLEVILLE N° 2 BIS / MARQUE DÉPOSÉE, à l’arrière : CONCESSION / A / PERPÉ-
TUITÉ / N° 628 / 9 JUIN 1886

Sur la plaque à l’avant du monument : FAMILLES / LOUIS / ET / ÉTIENNE / SIMONIS. Sur la plinthe : N° 3

Socle de croix en fonte, 
en mauvais état, de 
base carrée, orné à 
l’avant de rinceaux, au 
bas d’une couronne et 
sur les côtés d’urnes 
enflammées, au-dessus 
de la même couronne. 
Les motifs ornemen-
taux sont ceux que l’on 
retrouve sur les autres 
monuments funéraires 
Corneau présents dans 
le cimetière. Ce socle 
est présenté dans le catalogue Corneau-Deville pl. 20 n° 3. Malheureusement la croix de la partie supérieure est cassée.

https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/sepulture-simonis-cimetiere-de-la-ville-cahors/

Sépulture 
Constans et 
Garde

Ornements de 
tombe en fonte 
composés d’un 
entourage orné à 
l’avant d’une croix 
avec rayonnement 
et motifs végétaux, 
aux angles de flam-
beaux renversés 
avec guirlandes de 

fruits du pavot et surmontés de pommes de pin sur lequel est fixé un protège 
couronnes surmonté d’une petite croix, et à l’arrière d’une grande croix dissi-
mulée derrière une gerbe de perles. On peut voir un couvre couronne similaire 
dans le catalogue Durenne pl. 614

https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/sepulture-constans-et-gardes-cimetiere-de-
la-ville-cahors/
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Sépulture Arnaudet

Sur la plaque à l’avant du monument : CI-GIT / 
GERAUD ARNAUDET / DECEDE LE 31 MARS 
1868 // JEANNE ARNAUDET / SON EPOUSE / 
DECEDEE LE 11 FEVRIER 1878.

Stèle plate en fonte à motif gothique, sur-
montée d’une petite croix, modèle plusieurs 
fois représenté dans le cimetière, dû au 
fondeur Corneau à Charleville.

https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/
sepulture-arnaudet-cimetiere-de-la-ville-cahors/

Sépulture Marron

Sur la plaque à l’avant du monument : CI-GIT / MARRON / CONDTEUR PRINCIPAL / DES PTS ET 
CHSSEES / DÉCÉDÉ LE 13 JUILLET / 1887 / AGÉ DE 71 ANS // SON 
FILS HENRY/ DÉCÉDÉ LE 6 7BRE 1890 / AGÉ DE 25 ANS

Sur la plinthe : CORNEAU ALFRED / CHARLEVILLE N° 2 BIS / MARQUE 
DÉPOSÉE

Sépulture composée d’un dais en zinc, sur une armature métallique, 
et d’un monument en fonte composé d’une stèle décorée d’une 
couronne enrubannée et d’une plaque à l’avant, à l’arrière d’une 
couronne, d’un pot à feu et d’une coupe avec des fleurs, de rinceaux 
sur les côtés et surmonté d’une croix. Le 
monument est dû au fondeur Corneau.
https://e-monumen.net/patrimoine-monumen-
tal/sepulture-marron-cimetiere-de-la-ville-cahors/

Croix aux anges avec vase et couronne (2)
Croix relevées dans les parties anciennes du cimetière.

Croix en fonte dont les bras se terminent par une feuille de lierre. Au centre une Vierge aux 
mains jointes entourée de trois roses et d’un rayonnement, au-dessus d’une tête d’angelot. Au 
pied, deux anges adossés l’un portant un vase ou une urne, l’autre une couronne. Cette croix 
figure dans 
le catalogue 
Deville (Cor-
neau) n° 152.

https://e-
monumen.net/
patrimoine-
monumental/
croix-aux-anges-
avec-vase-et-
couronne-2-cim-
etiere-de-la-ville-
cahors/
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Cimetière de Cahors
Ornements
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Entourages de tombes…

De nombreux entourages en fer forgé ou 
en fonte délimitent les espaces funéraires 
ou couronnent les caveaux en hauteur. Ils 
peuvent être combinés avec des porte-
couronnes, un dais, un monument, une 
croix.
Les entourages en fer forgé, les plus 
nombreux, peuvent être très simples, 
une grille sans ornement, dont parfois les 
angles sont terminés par des éléments en 
fonte, pommes de pin, fruit du pavot, urnes 
voilées, tulipes. Ils ressemblent parfois à 
des arceaux pour jardin. Ils sont le plus 
souvent décorés d’arabesques. Certains 
sont présents en plusieurs exemplaires 
voisins indiquant un artisan ferronnier 
identique. On retrouve par exemple trois 
fois un même décor de portillon : un vase 
à godrons avec couvercle surmonté d’une 
flamme, la même flamme étant répétée sur 
le pourtour. Enfin un seul donne le nom 
du serrurier : GERMAIN / SERRURIER / 
CAHORS

Les entourages en fonte moins nombreux 
proposent, outre les flambeaux inversés, 
le même type de décor, un cœur entouré 
d’un rayonnement, le chiffre AM, l’agneau 
pascal, motifs que l’on retrouve dans les 
appliques isolées. On ne rencontre que 
rarement (deux fois) les flambeaux reliés par 
des chaînes.

https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/
entourages-de-tombes-cimetiere-de-la-ville-
cahors/
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Portes…

45 portes ont été recensées, en général 
en tôle ornée soit de motifs découpés soit 
d’appliques en fonte ou de panneaux de 
fer forgé. Parmi les ornements découpés, 
des croix, des larmes, un groupe de trois 
tulipes, deux faux entrecroisées surmon-
tées d’une chauve-souris, deux cœurs. 
Parmi les appliques en fonte, des têtes 
d’anges, de pleureuses, des pleureuses age-
nouillées, des couronnes, des urnes, voilées 
ou non, un cœur enflammé, l’agneau pascal, 
un sablier ailé, un ange portant un ciboire, 
une pietà, un ange pleureur et sur un pan-
neau en fonte, des têtes d’oiseau accolées 
dans un entrelacs d’arabesques.

https://e-monumen.net/patrimoine-
monumental/portes-de-chapelles-sep-
ulcrales-cimetiere-de-la-ville-cahors/

Pour l’interprétation des 
symboles funéraires, voir : 
Petit lexique d’aide à la 
réalisation d’une fiche 
d’inventaire du patrimoine funéraire (histoire.
mayenne.53.free.fr/lexfuneraire.pdf)
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Jardinières, coupes…

Le cimetière propose un nombre impres-
sionnant de jardinières et de coupes en 
fonte, la plupart fournies par la fonderie 
Corneau à Charleville dont la fonderie 
Deville a pris la suite (43 pièces). Ces 
poteries sont dans un état très variable, 
allant du meilleur au plus dégradé. On peut 
relever la signature Corneau ou « Deville à 
Charleville » à l’intérieur des poteries.

Ainsi on recense 18 jardinières Corneau-
Deville n° 10, 11 jardinières rectangulaires 
n° 35, 6 jardinières Renaissance n° 29, deux 
jardinières carrées n° 20, 2 jardinières Louis 
XV n° 53, 2 jardinières carrées Louis XVI 
n° 14, 1 coupe ornée sans anse p. 22 n° 9, 
1 coupe ornée à anse n° 100 (voir les pages 
de catalogue).

Une coupe a pu être identifiée comme 
venant des fonderies de Bayard pl. 438.

Par ailleurs, d’autres jardinières et coupes 
n’ont pas pu être identifiées, parmi elles 
l’une à motif art déco et une autre qui 
ne sont pas en fonte. La coupe sans pied 
à godrons et fleurs à l’avant est présente 
trois fois.

https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/
corbeilles-et-coupes-cimetiere-de-la-ville-cahors/

Beaucoup de jardinières sont endommagées par la corrosion ; comme dans beaucoup de 
cimetières, les vols ne sont pas rares.
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Entourages de tombes…

https://e-monumen.net/patrimoine-monumen-
tal/entourages-de-tombes-cimetiere-de-la-ville-
cahors/
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Ornements, porte-bouquets…

Comme pour les jardinières, on retrouve 
des porte-bouquets venant de la fonderie 
Corneau Deville : 3 exemplaires évasés 
avec un motif fleuri p. 4 n° H 26, 2 exem-
plaires arrondis p. 5 n° P 57, un exemplaire 
au long col p. 4 n° B 7 (voir les pages 
catalogues).
D’autres porte-bouquets n’ont pas été 
identifiés : entre autres deux vases médicis 
à godrons et des vases art déco dont le 
métal est à préciser. Les ornements en 
fonte vont de cette statuette d’environ 
50 cm de haut représentant le Bon pasteur 
aux plaques, couronnes et appliques (pleu-
reuse) en passant par les portes de caveau 
ornées de têtes d’anges et d’un sablier ailé. 
En fer forgé, un Christ en croix stylisé. En 
bronze palmes et tête de Christ .

https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/
ornements-et-porte-bouquets-cimetiere-de-la-ville-
cahors/
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Porte couronnes

Au moins 69 Porte couronnes en fer forgé 
ont été recensés, souvent en mauvais état, 
composés d’un dossier auquel peuvent 
s’ajouter des parties latérales.
Ornés de volutes où s’accrochaient les 
couronnes, ils sont parfois décorés au 
sommet de motifs floraux ou palmés 
caractéristiques du fer forgé. Deux d’entre 
eux sont de style art déco. Un autre 
propose comme motif une curieuse main 
dressée.

https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/
porte-couronnes-cimetiere-de-la-ville-cahors/
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Croix à motifs funéraires

On trouve sur de nombreuses croix, 
associés parfois à d’autres ornements, des 
motifs funéraires tels que le voile ou drap 
funéraire, seul (1 exemplaire, Durenne 
pl. 620) ou couvrant un objet : ostensoir 
(deux exemplaires identiques, visibles dans 
le catalogue Corneau n° 170) ou urne, et 
des motifs évoquant la mort : chouette, 
tête de mort (3 modèles différents dont 
un Corneau p. 26 n° 149), urne (voir la 
fiche), fruits du pavot, sablier ailé, mains 
croisées.

https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/
croix-a-motifs-funeraires-cimetiere-de-la-ville-
cahors/
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Croix à motifs floraux

De nombreuses croix proposent 
comme ornement des plantes 
grimpantes, essentiellement du 
lierre torsadé (dont deux exem-
plaires de lierre entrelacé), parfois 
accompagné d’autres éléments 
comme des épis de blé (catalogue 
Portillon pl. 73), des roseaux et/ou 
des pensées (5 exemplaires). Deux 
exemplaires montrent des épis 
seuls, plus ou moins stylisés.
Trois exemplaires sont ornés de 
pommes de pin et d’une bande-
role sur le bras horizontal avec les 
mots « SOUVENIR / REGRETS », 
modèle visible dans le catalogue 
Capitain Gény pl. 905 n° 247.

On trouve aussi des croix propo-
sant des motifs de fleurs : roses sur 
le bras horizontal ou en couronne, dont 
un petit modèle des fonderies de Brous-
seval - Desforges, Brochon et Festugières 
(pl.179 n° 3419) et deux modèles associés 
à une pleureuse (catalogue Capitain-Gény 
pl 899 n° 195) ; en un seul exemplaire des 
croix avec chrysanthèmes, tulipes, margue-
rites, volubilis.

https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/
croix-a-motifs-vegetaux-cimetiere-de-la-ville-
cahors/



Version avril 2021
voir page 49

30

La Mougeotte
Infolettre du réseau international de la fonte d’art

HS n°5 

février
 

2021

Croix à plaques 
ovales

Trois types de croix à plaques 
ovales ornées pour la première 
(5 exemplaires), au bas du 
bras vertical et à l’extrémité 
de chaque bras, des symboles 
des quatre Évangélistes, têtes 
d’ange, de taureau, de lion et 
d’aigle (tétramorphe), modèle 
présenté dans le catalogue 
Deville (anciennement Cor-
neau) n° 140.
Pour la deuxième (1 exem-
plaire), le Christ au centre est 
entouré de feuilles de lierre 
et surmonte un épi (même 
catalogue, n° 176).
Pour le troisième modèle (3 exemplaires), présenté dans le même 
catalogue, il est orné d’un Christ entouré d’un rayonnement, seul, 
ou surmontant un ange aux longues ailes, les mains jointes ou 
encore d’une figure féminine au-dessus de deux anges debout dos 
à dos, l’un tenant une couronne à la main (n° 153 à 155).

https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/croix-a-plaques-ovales-7-cim-
etiere-de-la-ville-cahors/

Croix à plaques rectangulaires (2)

Croix relevées 
dans les parties 
anciennes du 
cimetière.
Deux croix 
en fonte avec 
plaques d’inscrip-
tion rectangu-

laires. 
L’une, 
ornée 
d’un 
Christ 
entouré 
d’un rayonnement est pourvue d’une plaque horizontale. 
Elle est présentée dans le catalogue Deville (Corneau) 
n° 190.
L’autre, dont le bas du bras vertical est orné de deux 
angelots adossés, possède une plaque verticale et est pré-
sentée dans le catalogue Val d’Osne pl. 831 n° 40 (image 
à droite)

https://e-monumen.net/patrimoine-mon-
umental/
croix-a-
plaques-rect-
angulaires-
2-cimetiere-
de-la-ville-
cahors/
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Croix angelot age-
nouillé

Cette croix se trouve en trois 
exemplaires dans la partie la 
plus ancienne du cimetière.

Croix plate en fonte autour 
de laquelle s’enroule du lierre 
avec en son centre un Christ en 
croix et au bas du bras vertical 
un angelot un genou à terre et 
les mains jointes. Ce modèle 
est présenté dans le catalogue 
Capitain Gény pl. 872 n°6.

https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/croix-plate-a-lange-agenouille-
cimetiere-de-la-ville-cahors/

Croix aux anges avec vase et couronne (2)

Croix relevées dans les parties anciennes du cimetière.

Croix en fonte dont les bras se terminent par une feuille de lierre. 
Au centre une Vierge aux mains jointes entourée de trois roses 
et d’un rayonnement, au-dessus d’une tête d’angelot. Au pied, 
deux anges adossés l’un portant un vase ou une urne, l’autre une 
couronne. Cette croix figure dans le catalogue Deville (Corneau) 
n° 152.

https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/croix-aux-anges-avec-vase-et-
couronne-2-cimetiere-de-la-ville-cahors/
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Croix à l’ange au phylactère 
(2)

Croix en fonte (en deux exemplaires) 
décorée en son centre du monogramme 
IHS entouré d’un rayonnement et en bas 
du bras vertical d’un ange aux ailes levées 
tenant un long phylactère. Ce modèle est 
présenté dans le catalogue Val d’Osne pl.831 
n° 41
https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/
croix-a-lange-au-phylactere-cimetiere-de-la-ville-
cahors/

Croix à la pleureuse (5)

Trois modèles différents de croix en fonte 
avec motifs de pleureuses en ronde-bosse 
et proposés dans la planche 834 du cata-
logue Val d’Osne ont été recensés dans le 
cimetière :

- trois croix en fonte ornées au pied 
d’une pleureuse en ronde-bosse agenouillée 
tenant dans la main droite une couronne et 
le menton appuyé sur la main gauche (l’une 
d’entre elles est cassée). Deux d’entre elles 
sont ornées en leur centre d’un angelot en 
ronde-bosse lui aussi tenant un phylactère. 
Les croix sont signées à l’arrière de la 
plinthe par le fondeur. Ce modèle est pré-
senté dans l’album n° 3 du catalogue du Val 
d’Osne pl. 834 n° 63.

- une croix plate pleine en fonte dont les 
bras sont ornés de lierre, au pied un enfant 
agenouillé enserre une urne. Ce modèle est 
présenté dans l’album n° 3 du catalogue du 
Val d’Osne pl. 834  n° 64.

- une croix plate pleine en fonte dont le 
bras vertical est orné d’un lierre. Une cou-
ronne est accrochée au centre, au 
pied un enfant en pleurs se cache 
les yeux. Ce modèle est présenté 
dans l’album n° 3 du catalogue du 
Val d’Osne pl. 834 n° 76.`

https://e-monumen.net/patri-
moine-monumental/croix-a-la-pleu-
reuse-5-cimetiere-de-la-ville-cahors/
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Croix aux arums (7)
Croix relevées dans les parties 
anciennes du cimetière.

Croix en fonte dont les bras 
sont terminés par trois petites 
étoiles. Au centre un Christ 
en croix est placé devant un 
bouquet de chardons entouré 
d’une chaîne circulaire. Au pied 
quatre feuilles d’arum émergent 
d’un enchevêtrement de tiges. 
La surface plate de la croix est 
constituée de petites margue-
rites.
Ce modèle est présenté dans le 
catalogue Capitain-Gény pl. 904 n° 270. L’une de ces croix 
est cassée.
https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/croix-plates-aux-
arums-7-cimetiere-de-la-ville-cahors/

Croix méplate aux iris (7)

Croix relevées dans les parties anciennes du cimetière.

Croix plates pleines en fonte ornées au centre d’un Christ 
en croix (6 exemplaires) ou d’une Vierge de l’Assomp-
tion (un exemplaire), derrière laquelle passent une chaîne et une 
branche fleurie. Au pied, trois iris en fleur.
Ce modèle est présenté dans le catalogue Durenne pl. 635 
D, n° 270.
https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/croix-meplates-aux-
iris-7-cimetiere-de-la-ville-cahors/
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Croix avec ange

14 exemplaires de croix décorées d’anges ont 
été recensés.

Les anges sont une décoration fréquente que 
ce soit la tête seule d’un angelot encadrée par 
ses ailes, parfois associée à d’autres motifs, ou 
des anges dans différentes positions : seuls ils 
peuvent être debout, de face, les bras croisés 
sur la poitrine (2 exemplaires identiques), de 
face encore, les mains croisées sur une cou-
ronne (1exemplaire).

Ce peut être aussi deux anges debout dos à 
dos les mains jointes (5 exemplaires différents), 
deux anges agenouillés dos à dos en prière, un 
ange gardien veillant sur un enfant (2 exem-
plaires différents dont un signé : CORNEAU 
ALFRED À CHARLEVILLE), visible dans le 
catalogue Corneau Deville Paillette page 26 
n° 148.

https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/croix-
avec-anges-cimetiere-de-la-ville-cahors/
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Croix avec urne

Le motif de l’urne funéraire est l’un des plus 
représentés sur les croix, que ce soit l’urne 
voilée, l’urne à flamme ou l’urne seule.
Il est rarement le motif essentiel, mais le plus 
souvent il est très discret et associé à d’autres 
motifs tels que le lierre, le sablier, la couronne, 
une vierge, le monogramme marial AM (3 
exemplaires du même modèle présenté dans 
l’album n° 3 du catalogue Val d’Osne pl 825 n° 
Y), des épis (2 exemplaires identiques), un ou 
deux anges, par exemple.

https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/croix-
avec-motif-durnes-cimetiere-de-la-ville-cahors/
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Croix au tétra-
morphe

Croix relevées dans les 
parties anciennes du 
cimetière.

Croix en fonte ornées 
du tétramorphe qui re-
présente, dans un cadre 
ailé, les quatre évangé-
listes par la tête de leur 
animal ou personnage 
symbolique : un aigle 
pour Jean, un taureau 
pour Luc, un lion pour 
Marc et un ange pour 
Matthieu. Ce modèle 
(4 exemplaires), que l’on 
trouve aussi agrémenté 
d’une plaque d’inscription 
ovale est présenté dans le 
catalogue Deville (ancien-
nement Corneau), n° 138.

Un exemplaire d’un autre 
modèle au tétramorphe 
est orné au centre d’un 
livre ouvert et entouré 
d’un large rayonnement. Le 
fondeur reste à identifier.

https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/
croix-au-tetramorphe-5-cimetiere-de-la-ville-
cahors/
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Croix ornées des symboles de la foi

Ces croix offrent des références à la vie du Christ :
- l’enfant à la crèche (catalogue Capitain-Gény pl. 872 n° 
6.),
- le baptême par Jean-Baptiste (modèle Corneau p. 29 
n° 181),

- le voile de Véronique,
- l’agneau pascal,
- les outils de la Passion (Brousseval pl 179 n° 3398),
- la couronne d’épines (2 modèles différents).
Elles offrent aussi des références plus symboliques :
- le cœur (8 exemplaires)
- le pélican (2 exemplaires de la fonderie Corneau p. 27 
n° 163)

- la colombe du Saint-Esprit (2 modèles dont un Val 
d’Osne pl. 827),
- le triangle divin,
- les quatre flèches (3 exemplaires identiques visibles 
dans le catalogue Brousseval pl. M6 n°3351, symbolisme à 
expliciter ?).

https://e-monumen.
net/patrimoine-
monumental/
croix-ornees-des-
symboles-de-la-foi-
cimetiere-de-la-ville-
cahors/
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Croix pleines fines (3)
Croix relevées dans les parties anciennes du cimetière.

Petites croix en fonte proposées dans le catalogue des 
fonderies de Brousseval, trois en forme de tige autour 
de laquelle s’enroule un lierre, pl. 174 n° 866, deux en 
forme de tiges avec ramifications en forme de bourgeon 
surmonté d’une feuille, pl. 177 n° 1245.

https://e-monumen.net/patrimoine-monu-
mental/croix-pleines-fines-3-cimetiere-de-
la-ville-cahors/

Croix en fer forgé (24)
Croix relevées dans les parties 
anciennes du cimetière.

Croix relevées essentiellement dans 
les parties anciennes du cimetière.
Description de l’objet

Les croix en fer forgé vont du modèle 
le plus simple : un assemblage de deux 
barres de fer plus ou moins façon-
nées, au plus complexe, comme cet 
ensemble de la section 19, composé 
d’un entourage et d’une croix ornée 
de tulipes à l’extrémité des bras, d’une 
étoile entourée des clous de la passion 
au centre et d’un monogramme en bas.

On peut aussi remarquer dans la partie 
plus récente du cimetière cette croix 
faite de barres de fer rondes, torsadées 
et ornées d’éléments végétaux.

https://e-monumen.net/patrimoine-monu-
mental/croix-en-fer-forge-cimetiere-de-la-ville-
cahors/
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Croix en fer forgé (24)
(suite)

Croix relevées dans les parties 
anciennes du cimetière.

https://e-monumen.net/patrimoine-monu-
mental/croix-en-fer-forge-cimetiere-de-la-
ville-cahors/
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Croix identifiées
Le cimetière possède :

- 1 exemplaire Capitain Gény :

pl. 892 n° 158,  [1] et un autre pl. 879 n° 65 
[2]
- 1 croix de Pont-sur-Saulx pl. 102 n° 10 [3]
- 1 petite croix Val d’Osne pl. 860 n° 53 [4]

Voir page suivante

https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/croix-
funeraires-identifiees-cimetiere-de-la-ville-cahors/

1

2

3 4
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Croix identifiées
Le cimetière possède :

- 1 croix dans le catalogue Salin pl. 
783 (voir les croix n° 10 à 13). [5]
- 1 croix du catalogue Tusey pl. 15 
n° 73 [6]
- une croix visible dans le catalogue 
Denonvillers de 1894 pl. 359 n° 42 
[7]
- six croix identiques vraisembla-
blement dues aussi au fondeur 
Denonvilliers de 1894 qui propose 
des modèles très voisins (pl. 359 
n°42 et 358 n° 32) [7]
-1 croix présentée dans le cata-
logue Bayard pl.404 n° 71 (fascicule 
n° 5) [8]
- deux croix identiques à motifs ré-
guliers présentées dans le catalogue 
Capitain Gény pl. 892 n° 156. [9]
Bien d’autres modèles pourraient être 
identifiés, mais au prix d’un très très 
long de travail de comparaison entre 
photos et planches de catalogues (que 
nous n’avons pas toutes).

Si des lecteurs ont des précisions, nous 
serons heureux de les incorporer à ce 
travail. (M-J P.)
https://e-monumen.net/patrimoine-
monumental/croix-funeraires-identifiees-
cimetiere-de-la-ville-cahors/

5

6

8 9

7
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Croix non identifiées
(sélection)

Bien d’autres modèles pourraient être 
identifiés, mais au prix d’un très très 
long de travail de comparaison entre 
photos et planches de catalogues (que 
nous n’avons pas toutes).

Si des lecteurs ont des précisions, nous 
serons heureux de les incorporer à ce 
travail. (M-J P.)

Mise à jour : certaines 
croix ont été identifiées 
Voir page 49
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Croix brisées, vestiges
(sélection)

Comme dans tous les cimetières 
anciens, des tombes en déshérence 
sont ornées de fontes, souvent cassées, 
à l’état de souvenir émouvant.

Une des questions récurrentes est : 
que faire de ce patrimoine ? Difficile 
d’imaginer une destruction, une mise à 
la ferraille…
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Croix brisées, vestiges
(sélection)

Comme dans tous les cimetières anciens, des 
tombes en déshérence sont ornées de fontes, 
souvent cassées, à l’état de souvenir émouvant.

Une des questions récurrentes est : que faire de ce 
patrimoine ? Difficile d’imaginer une destruction, 
une mise à la ferraille…
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Cimetière de Cahors
Architecture de zinc
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Une particularité : les dais

Le cimetière propose 92 exemplaires de dais dans des états très variables, du 
mieux conservé et entretenu, à l’état de souvenir.
Généralement il s’agit de montants en ferronnerie, plus rarement de colonnes 
en fonte sur lesquels repose une toiture le plus souvent en zinc, dans le pire des 
cas en matière plus ou moins transparente (tôle, tôle ondulée, vitre, peut-être 
même plastique ou fibrociment pour des réparations ultérieures).
Certains sont réduits à leur plus simple expression protectrice, d’autres sont de 
véritables monuments ornés de frises et de sculptures.

Les toits sont le plus souvent à deux pans mais aussi à quatre pans avec ou sans 
courbures, Ils sont aussi souvent courbes.
Dans le cas des toits à deux pans les frontons peuvent être décorés de motifs 
en fer forgé.
Ils peuvent être complètement ouverts ou fermés sur trois, deux ou un côtés 
par du verre dépoli, de la tôle et même de la tôle ondulée.

https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/dais-funeraires-cimetiere-de-la-ville-cahors/
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Une particularité : les dais en zinc

À côté des dais somme toute traditionnels, comme on en voit dans beaucoup de 
cimetières, où les serruriers-ferroniers ont pu faire du sur-mesure, le cimetière 
de Cahors présente une particularité intéressante : la grande proportion de dais, 
abris, décors en zinc.

Dans le dernier quart du XIXe siècle et un peu au début du XXe siècle, le zinc 
a connu un grand développement : métal peu onéreux, facile à laminer en tôles 
pour les toitures, aisé à repousser ou estamper pour donner formes et décors 
et enfin pouvant être coulé comme un bronze ou une fonte, mais à température 
plus modérée : le zinc, qu’il soit de bâtiment, d’ornement, d’art est moins oné-
reux que les autres matériaux.

Pourquoi Cahors ? On ne peut que constater la diversité des créations, simples 
ou complexes, ressemblant parfois à du métal moulé alors qu’il est fait pas dé-
formation (estampé, repoussé, martelé) et soudure entre les pièces à assembler.
Nous n’avons trouvé ni signature, ni marque de fabrique, donc aucune indication 
d’origine : est-ce fait sur place ? Est-ce du négoce comme c’est fréquent dans le 
monde de Pompes funèbres ?
Ce patrimoine est fragile ; 
nombre de dais sont endom-
magés alors que certains sont 
de haute qualité. Comme 
toujours dans les cimetières, il 
est difficile d’intervenir (sauf à 
classer le cimetière comme le 
Père Lachaise) car les sépul-
tures sont privées.

Peut-être que des archives 
nous livrerons un jour une 
information sur cette relation 
entre le zinc et Cahors.

https://e-monumen.net/patrimoine-
monumental/dais-funeraires-cime-
tiere-de-la-ville-cahors/



Version avril 2021
voir page 49

49

La Mougeotte
Infolettre du réseau international de la fonte d’art

HS n°5 

février
 

2021

Rédaction du dossier et mise en pages :
Dominique Perchet février 2021 à partir du travail d’iden-

tification de Marie-José Perchet (2019-2020)

Ce hors-série, édité en version numérique, est diffusé 
gratuitement sous licence Commons.
Merci de signaler vos sources et de respecter notre 
travail.
Pour obtenir plus de précisions, rendez-vous sur le 
site www.e-monumen.net

La Mougeotte est l’infolettre du Réseau international de 
la fonte d’art diffusée environ cinq fois par an.
Pour s’inscrire à la liste de diffusion, utilisez ce lien.
Contact : réseau international de la fonte d’art :
webmaster@fontesdart.org : Dominique Perchet
Pour toute précision, correction, ajout, nous contacter… 
Vos informations sont les bienvenues…
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Rédaction du dossier et mise en pages :
Dominique Perchet février 2021 à partir du travail d’iden-

tification de Marie-José Perchet (2019-2020)

Ce hors-série, édité en version numérique, est diffusé 
gratuitement sous licence Commons.
Merci de signaler vos sources et de respecter notre 
travail.
Pour obtenir plus de précisions, rendez-vous sur le 
site www.e-monumen.net

La Mougeotte est l’infolettre du Réseau international de 
la fonte d’art diffusée environ cinq fois par an.
Pour s’inscrire à la liste de diffusion, utilisez ce lien.
Contact : réseau international de la fonte d’art :
webmaster@fontesdart.org : Dominique Perchet
Pour toute précision, correction, ajout, nous contacter… 
Vos informations sont les bienvenues…

Mise à jour : certaines croix qui n’avaient pas pu être identifiées (page 42) 
l’ont été depuis, grâce aux indications de M. Pierre Martin : nous ajoutons 
donc ici les précisions qu’il nous fournies. Avec nos remerciements.
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Rédaction du dossier et mise en pages :
Dominique Perchet février 2021 à partir du travail d’iden-

tification de Marie-José Perchet (2019-2020)
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gratuitement sous licence Commons.
Merci de signaler vos sources et de respecter notre 
travail.
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webmaster@fontesdart.org : Dominique Perchet
Pour toute précision, correction, ajout, nous contacter… 
Vos informations sont les bienvenues…
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Croix non identifiées
(sélection)

Bien d’autres modèles pourraient être 
identifiés, mais au prix d’un très très 
long de travail de comparaison entre 
photos et planches de catalogues (que 
nous n’avons pas toutes).

Si des lecteurs ont des précisions, nous 
serons heureux de les incorporer à ce 
travail. (M-J P.)

BAYARD, n° 17, 
page 402  ➡

SALIN, n° 32, 
pl. 786 ➡

⬇︎ CAPITAIN-GENY, n°152, pl. 892 ︎
⬅ MAUCLERE,  n°63,  pl. 19

⬅ TUSEY n°12, pl. 421

⬅ 1ère croix DURENNE , n°82, pl. 626
⬅ 2e croix : DENONVILLIERS, n°120, 
pl. 366

⬆  SALIN, n° 22, pl.784Semble  être  la croix TUSEY ⬆ 
n°43, pl. 425

 ︎⬅ 3ème croix :  ressemble à la croix 
DE DIETRICH, fig I,  pl. 226 avec les 
rayons en plus
⬅ A droite, référence E  du VAL 
d’OSNE, planche 826
https://e-monumen.net/patrimoine-monumental/
vo3_pl826-croix/

⬅ 1ère croix :  CAPITAIN-GENY,  
n°158, pl. 892 - 2ème, 3ème, et 
dernière croix à droite  :  CAPITAIN-
GENY, n° 197 -198, pl. 899 ou 
DENONVILLIERS n° 98 -99 , pl. 364  
et  n° 17 pl. 356 suivant hauteur


